
1 
 

VISITE DU PROJET HUMANITAIRE 
« DES JEUNES IMPLIQUES DANS UN CHANGEMENT » 

 
Le 3 septembre 2017, le Père Rajanaygam, prêtre associé, m’a accompagnée de Mannar à 

Jeyapuram où nous avons rencontré un groupe de participants du projet humanitaire. C’est un 

heureux groupe de jeunes qui m’a accueillie ainsi que Père Rajanaygam avec des bouquets de 

fleurs. Nous avons eu un échange sur ce qu’ils vivent en tant que participants du projet. Cinq 

d’entre eux ont également raconté leur histoire. Ce sont des histoires de souffrances affrontées 

avec courage et espérance. C’était triste de voir comment certains ont fait face à une série de 

malheurs les uns après les autres. Une participante a dit qu’elle n’avait aucune expérience 

heureuse à partager. Toutefois tous ont exprimé leur joie d’être partie prenante du projet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De là, nous sommes allés à Jeyapuram, à l’inauguration de la boutique de tailleur bien 

équipée de Mr. Balamoorthi. Il était enchanté car son rêve devenait réalité ce jour-là en notre 

présence. D’autres participants du projet, ses amis et sa propre mère étaient présents pour 

cette occasion. C’était beau de voir comment les autres participants du projet servaient les 

rafraichissements en se réjouissant parce que le rêve de vie de leur frère s’était réalisé.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puis nous sommes allés à Anichiyankulam à Mallavi où nous avons rencontré un autre groupe 

de participants. Là, une nouvelle fois, après un chaleureux accueil avec des guirlandes de 

fleurs nous avons écouté les récits de vie. 
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Notre visite suivante nous a menés dans un lieu où deux frères, affectés par la guerre, et 

participants du projet, ont reçu des appareils électriques pour améliorer leur travail de 

charpentier. Ils étaient sûrs qu’ils allaient faire l’expérience d’un réel changement dans leurs 

vies. Ils ont aussi précisé que quand ils sont venus au projet, ce n’était pas dans l’espoir de 

recevoir une aide matérielle, mais avec le besoin de trouver soutien et encouragement pour 

leurs vies. Ils voulaient rejoindre d’autres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le même jour, nous avons aussi visité une petite boutique tenue par une participante, Mlle 

Vijikala, avec son père. Ils ont reçu une quantité de denrées pour qu’ils puissent vendre, puis 

acheter et améliorer leurs affaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Finalement nous sommes allés à l’école Therankandal à Mallavi où tous étaient rassemblés 

pour le principal événement de la journée qui s’est déroulé en plusieurs temps. 

 

1. Partage d’expériences de la part de ceux qui ont participé au programme de 

conseil individuel conduit par sœur Chritabel et son équipe. Chacun a exprimé 

comment elle/il a tiré profit des conseils. Dans leur propre milieu, ils n’ont personne  à 

qui ils peuvent s’ouvrir. Mais avec un groupe de conseillers formés, ils ont trouvé 

l’aide dont ils avaient besoin. Ils ont trouvé un chemin de guérison et ont aussi été 

guidés dans les choix qu’ils avaient à faire dans leur vie. Sr Chritabel a ressenti que, 

tandis que beaucoup étaient capables de travailler pendant la durée allouée au projet, 

d’autres avaient besoin d’une aide continue et que des dispositions devaient être prises 

pour eux. 
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2. L’expérience avec les jeunes du Sud. Ils avaient considéré le programme avec une 

certaine dose de crainte, car pour la plupart d’entre eux, c’était une expérience 

totalement nouvelle. Ils mimèrent leur première rencontre. Il y avait de la peur et de 

l’hésitation, cependant ils allèrent les uns vers les autres. Finalement la rencontre fut 

heureuse, ils échangèrent leurs expériences, firent des jeux et certains exercices 

ensemble et s’amusèrent. Ce fut l’occasion de se connaître et de tisser des relations. Ils 

dirent qu’ils se sont séparés dans les  larmes et que, jusqu’à ce jour, ils continuent de 

communiquer à travers les réseaux sociaux. Ils ont aussi dit qu’ils avaient hésité à les 

amener chez eux car  ils pensaient ne pas pouvoir leur offrir des commodités  

suffisantes. Toutefois les jeunes du Sud attendaient une telle expérience et ils ont été 

un peu déçus. A présent, les jeunes du Nord attendent le jour où ils iront visiter les 

jeunes du Sud. Cette partie du projet est sous la responsabilité de Mlle Pathma, 

séculière consacrée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. L’exposition de l’école fut un véritable éventail de talents. Ce qu’ils ont débuté 

comme activités récréatives est devenu un moyen de revenus supplémentaires. C’était 

plein de couleurs avec des vêtements de bébés, des taies d’oreillers, des tapis de 

tables, des paniers et d’autres objets variés faits main par différents membres du 

projet. Sur chaque article on pouvait voir le titre du projet « Youth for Change ».       

La qualité et la beauté du travail étaient vraiment dignes de louanges. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. Le point d’orgue fut le spectacle culturel. Les participants ont chanté et dansé. Ils 

ont communiqué leur expérience et l’espoir qu’ils portent à travers le théâtre, la danse 

et un traditionnel « Viluppardu ». De telles expressions culturelles les aident à se 

libérer et à regarder l’avenir avec espoir et courage. En même temps, c’est une façon 

de canaliser leurs énergies créatives d’une manière positive. 
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Mes observations 

 

Les participants étaient heureux et accueillants bien qu’ils portent leurs douloureuses 

expériences. Ce sont des personnes capables de mettre de côté leur souffrance personnelle 

et de se réjouir ensemble. Ils sont dans un processus de guérison et cela leur donne de 

l’espoir. Il semble y avoir un lien fort entre les participants. Ils sont capables de se réjouir 

de la réussite les uns des autres. Ils sont très créatifs de nombreuses façons. Ils attendent 

leurs rencontres du dimanche car se rencontrer et partager donne de l’énergie pour 

continuer à vivre. Je les ai continuellement entendu dire que ce qu’ils apprécient le plus ce 

n’est pas l’aide matérielle, mais le soutien qu’ils reçoivent pour construire leurs propres 

vies. Ils semblent apprécier les relations qu’ils ont les uns avec les autres et avec les 

membres de notre Famille engagés dans le projet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une question importante 

 

L’année va finir. A la fin de l’année, pouvons-nous dire : la première année de la 

préparation du jubilé est passée et de ce fait le projet est fini ? Comment pouvons-nous 

assurer une transition douce de sorte que le projet soutenu grâce à l’aide de  toute la 

Famille devienne un projet qui continue  par lui-même ? Il nous faut garder à l’esprit cette 

question en avançant vers le moment de la conclusion. 

 


